
On demande I
pour dame et 2 grandes fillette^
bonne ou femtiie de chambre ex
périmentóe, connaissant bien la
couture et si possibte l'allemand.

Mme Fatert, Hotel Vermala.

On demande

PARLI DE SEIGLE
battue au fléau

Maurice GAY, Sion

Huile et parquet®
ED vente chez MELGH. SELZ & FIL8 , Sion.
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ànienWfiieBts complets en tous genres . . I " j
poni Itela, Pensions et Particuliers

Grands Magasins Avenue de la Gare - Exposition permanente
. Devi* sur dCK>ani«J« Vente par acoutptes
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RHEINFEL DEN (Suisse)

Fondres et fùt de tran sport
en tons genres. VASES DE
CAVE, cnves et constrnctions
spèciales en bois ponr l'in-
dustrie chimique, les tein-
tnrer es, etc.

t

ABONNEZ-VOUS Ali M..Journal et Feuille d'Avis da Valais" 1

BONrMAlffiOYRÈsT
demandes tout de suite, pour une
certaine durée.

M. Gay, Sion.

ON ACHETERAIT

chène et fayard
pour chauffage au comptant

Faire offres Case 4860 GENÈVE.
¦ ¦ ¦¦ m ¦¦ ¦ ¦¦ '¦' ¦

Fruits, Légumes, etc
La Société Cooperative
de Consommation de

Montana - Vermala cher-
che des fournissenrs ré-
eruliers de fruits, légu-
mes, poissons et volail-
les. Faire offres au ge-
rani, de la Société.
li i.iì

J'aohete toutes duantités de

Racines
gentiane

dès maintenant, jusqu'en hiver.
Offres à A. GERBER, diatille-
riej, St-Cergue, Vaud.

laes comprimés
de Saccharine 110 fois

HEBiES
Se vendent au détail au prix mà-
ximum de 50 centimes la boi-
te d'environ 100 tablettes

S. A. Hermes, Zurieh.
HlaUaH_al_MBk—aB——_ai>_M—MBHMalMBaMlaUM—"MBa*M

LES PLANTES
toédicinaleŝ  l'hy glène fruitière,
tal culture des fieurs et celle des
légumes,; 4 tableaux au moyen
flesquels il1 est impossible de se
Eromper̂  80 cts. piece et yort.
Les Cnanipignon» comes-

tibles, illustrés, 2 fr. 60. Sa
Renchoz* Chauderon, 14̂  Lau-
Éanne.

ToDnellerie mécanique
Rlieinfelden s. A

Le Docteur Georges Miche
I~S£ll:3£:ll:3E=||SC£l recoit. de 10 à llVs h. et de IV * à 3i/s h. chaque jour sauf di

spécialiste jjpur les
maladies du nez, gorge et oreilles

manche et mardi. ,
Grand-Chéne 16 (Bàtiment Banque federale) Lausanne

_dSK- fenati on faite
vendez vos ehevaux qui ne
payent plus leur nourriture à la
grande boucherie che va-
line de Sion qui vous paye
le plus grand prix du jour.. Paye-
tnent comptant. Téléphone 166

Louis Hariethoud
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ffiiExpéditeurs de fruits
DU VALAIS

sont cherchés ponr envoi régnlier.
:-: Offres Case Postale 15.840 :-r j :"

B E A T E N B E R G  (Ct. Berne)
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; Articles de lénages
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Fotagers girnis
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^s&Stemes' —

Icontenant 75, 100, 125: et 150 li

C. &fefferlé 'J2oll, Sion
= Téléphone No 21 =====
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Vu les prix élevés dee chaussures

M il est avantageux pour vous de
demander Jnotie catalogue illustre

liaison de chanssnres :

^ 
ROD\ HIRT & FILS, Lenzburg

ni ¦ ' ¦'"''' ' '¦¦ u - WÉ
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TAGER3 fl
CHARBONE====a

Fabrique : Telephoue 35 t Malusili

t *
Lorsque vous avez besoin de
O li a vi s «a* ii re s

veuillez demander le catalogne de la
Maison de chanssnres

BrOblmanu d Cie. Winterthour
Service prompt et soigné.

Br. Médeein Willimann
Maladies des oreilles, du nez,. de la gorge

donne actuellement ses consultations
à la Pharmacie Darbellay Sion

anciennement pharmacie Pitteloud
Tous les jeudis de lr-^4 heures.

Grippe epidem. Espagnole
menace vos

Bronches et Lntsstins
luttez énergiquement par i1'
des remèdes simples

Tisane Antigrippale
antiseptique du

Prof. DéLatorre, herbo-
riste, 25 rue des Alpes

Genève
Téléphone 5082
Remoti tous les jours. — Expé-
dition contre rembours.
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4.50-6.50. Grand, dep. 8.50

45, tal1.-7.65 fr. 50. Smith .Wel

Flobert de poche. 6 m/mi., te,

Revolver 6 coups,, 7 m/m!̂  fr.
19 à 9 m/m fr. 39. Pistolets,
Er. 4.50. Revolver à perctission
centrale pour cartouches 7 m/m
fr. 35, a, 9 m/hi. fr* 45. Brow.-
rédtiit Hammerlèss cai. 6.35 fri.

son cai; 320 fr. 50„ cab 380 fr.
55. Fusil de chasse & 1 cOupg
dep. fr. 65. Mùnitions. Catalo-
gue gratis. Réparations.
Ls. ISCHY, fabr. Payerne

Règles mensuelles
Remèdes régulateuis, conine

les retards mensuels. Ecrire h
H. tfalban, Pharmacien dipi',,
Petii-Li&hcy, Genève

Belle et forte
chevelnre

Plns de chute
Plus de peìllGUles
Plns de Galvitle
Grand flacon frs. 4.50 Remlft.
Petit flacon frs. 2,50 Rembt.
Engadina 4. Lugano-Gare

Sage-femme
Mme. BCRRT-YIC

2. Croix d'Or, GENÈVE
¦li

UN MONSSECR

offre gratultement de faire con-
Oaìtre k tous ceux qui sont at-
teints d'une maladie de la peau,
dartres, eczémas, boutons, dèi
noangeaisons,, bronchites clironì-
ques, maladies de la poiane, Ifle
l'estomao, de la vessie et de rhu-
matismes un moyen infailLible de
se guérir promptement ainsi qu'il
l'a été radicalement lui-mème,, a-
près avoir souffert et essayé en
»ain tous les remèdes préconisés.
Cette offre, dont on appré,ciera le
btit humanitaire est la consé-
ouence d'un veau. Ecrire à M.
Vincent, 8, place Victor-rlugO à
Grenoble (France) qui repentini
•ratis et franco par courrier et
enverra lés indications demand.

5 Widmann òL Cie %
5 FABRIQUE DE MEUBLES £
2 (Près de l'église protest.) S ION (près de l'église protesi.) 55 —¦¦¦— v 5
g Ameublements complets d'bòtels, pensions, villas 5
2 restaurant», eto. m^<% Grand choix de mobilier de chambre à oouoher «^
 ̂ salon, chambre à manger. f ^

<& Glaces, tapis, rideaux, ohaises de Vienne 
^m

 ̂
coutil, crin animai et vegetai. 2

m̂ SrW SBarcliand.se 
de choix Prix avautagenx "̂ g _¦

Magasin de Chaussures

Ad. Clausen
S I O N

EUE DE LAUSANNE

Regu un grand choix de Bottines et sou
liers spécialité des Chaussures Bally —
Strub, etc. W0" Chaussures élégantes

Articles Forts !

Oliaii^^iii'e® Natiouales
Zoccolis :-: Sabots :-: Semelles

Protège-semelles :•: Lacets :-: crémes et cirages.
SrW Prix les plus avantageux "•¦
___^̂ __^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ __^̂ __^̂ ^

Huile minerale ponr maehines
agricoles :-: pressoirs

etc. etc

AOMCULTEURS
mJ^^ Sulfatez à temps les
liPa POMMES DE TERRE
^B__^ ét conamanAez de suite les

M mkmM PULVERISATEURS
-_k MLm} a^aVL 'rfliBr^â al 91

j__fe?ir-X-i W& Actuellement encore disponiMes.

i m B̂LWf SARCLECSES — RBTTEUSES
VjRMn BATTEIJSES — ROTTELEUSES

FRITZ MA RTI Soc. AilOil. BEMG
Représentant : Pr. RICK.LI» 84 Avenue Ernest Ketets. GENÈVE
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Ensuite du décret du Conseil federai du 8 juin

tout bois de cMtaignier comestible
doit ètre exclusivement réserve aux fabriques suis-
ses de Tannin. 0.1790 Si &
Les offres pour toute quantité de bois dieponible sont à adresser
à la Fabriqne suisse d'extraits Tanniqnes S. A, Olten

( est INCOMPARARLE
pour calmer et fortifier les nerfs

« stimuler l'appétit
« faciliter la digestion

fortifier l'état general
régénérer la force morale et pnysique
Le flacon 3 fr, dahs toutes les pharmacies

Grandes

LOTERIES SUISSES
à résultat immediat i

CASINO DE SCHWYTZ
à résultat immediata Lots Ir. :

125.000, 40,000, 10.000 etc.
derniers billets !

Théàtre de Sursee
à résultat immédiat. Lots fr. :

75.000, etc.
Fr. l.—le billet: 11 billets p. fr. IO.—

Chefs d'Eqnipe de St.-Gall
à résultat immédiat. Lots fr. :

10.500, 3.000, 1.000, etc.
SO cent, le billet ; 11 billets fr. 5.—

Chefs d'Equipe de Bàie
Tirage 31 juillet. Lots fr.:

12.500, 3.000, 1.000, etc.
SO cent le billet; 11 billets fr. '5.—

Yous angmentez Yotre chance
en acnetant nos pochettes

renferment les billets des loteries ci-dsssue.
Pochette A., 9 bill, de 4 lot., fr. 5.90
Pochette B , 18 bill, de 4 lot, fr. 10.90
Pochette C, 30 bill, de 5 lot., fr. 20.90
Pochette I).. 50 bill, de 6 lot., fr. 30.90
Pochette E., 80 bill, de 6 lot., fr. 50.90

listes de tirage y oomprises.
Envoi contre remboursement :

BANQUE SUISSE n YALEURS TLOTS
PETER . & _ null i? VE _ 20, Bue du

BACHMANN ¦«Hfl l l i l l i " MÓnt-Blano

MARQUE
ELEPHANI
L'EXCELLENTE
CHAUSSURE
OE FATIGUE

Demandez certe
Marque suisse

dans les magasins
. de chaussures

?r.ossufez-vous do timbre
Sun io Semelle.'

SAGE-FEMME

daplómée des maturités de Lau-
sanne et de Genève';, rue Neuvte
No li, Lausanne, re<?oit pension-
naires. Soins oonsciencieus, con-
fort- — Téléphone 23 - 28.

j ir la méthode mensuelie régu-
latrìce. Catalogue gratu.it.

Ecrire : 80CIET8 PAHISIANA Genève
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| Travaux d'impressimi
en tous genres

Imprimerle flessisi
S I O N
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Les événements
La situatien sur le front francais continue

k étre bonne pour les Alliés, «ini réalisent cha-
que jour de nouveaux progrès. Au sud de
l'Ourcq, ils ont franchi Ja route de Chàteau-
Thierr y à Soissons.

« La manceuvre dans ce secteur, dit Ha-
vas, a donne ses premiers resultata. Il con-
vieni d'attendre sans impatience son dévelop-
pement ultérieur et ses effets profonds.» Au
prix de coùteux efforts , le kronprinz cherche,
à retarder un nouveau recul. Mais l'usure de
ses divisions l'obligera sans doute à href
délai k raccourcir et à aligner son front. Une
violente contre-attaque allemande, lancée dans
La nuit de mardi à mercredi, a complètement
échoué.

Le comte Czernin ayant déclaré à la Cham-
des seigneurs d'Autriche que la réunion de, la
Lituanie et de la CourLande à, L'AHemagne s'è-
lait opérée sur le désir direct de ces pays,
le Conseil national Lituanien dément catégo
riquement cette assertion. Il déclai'e. qu 'il n'e-
xisle aucun acte de la Taryba, ni d'aucun au-
tre ergane responsable du peuple, lituanien ex-
primant le désir de la Lituanie d'ètre réu-
nie à l'Allemagne. Le sort de la Lituanie, q'ui
i-evendique sa propre indépendance, ne pour-
ra étre régló qu'au congrès de La paix, d'ac-
cord avec tous les belligérants.

Le gouvernement allemand oppose son veto
a, l'élection du due d'Urach oomme roi de
Lituanie par le Conseil d'Etat de, ce pays.
Dans une note de la « Gazette' de l'AHema-
gne du Nord \ on dit que le gouvernement
imperiai a reeonnu l'indépendance de la Li-
tuanie, en nosant cernirne condition qiue la
question de la forme du nouvel Etat et de
la dynasfie k établir serait trànchée d'accord
avec l'AHemagne. Or, le Conseil d'Etat litua-
nien a agi sans pressentir Berlin. Lei gouver-
nement imperiai ne reconnaìt d'ailleurs pas le,
Conseil d'Etat lituanien, « q'ui s'est constitué
luiJmème -, comme le représentant légitime,
de la nation lituanienne.

Notons que le Oonseil d'Etat de .Lituanie
est émàné du ConseH national lituanien et
qu'il est dèe lors difficile de soutenir qu'H
ne représente pas légitimeirnlent la nation. En
réalité, La maison de Saxe oonvoite la cou-
ronne de Lituanie et il y a apparence que
ses prétentions sont encouragées par Berlin.
Mais c'est la Lituanie, qui ne goùte pas la
perspective de devenir une colonie saxonne.

*
En Albanie, l'expédition' italo-francaise a

atteint Le but que' se propesali Le haut com-
miandement. Les Lignes des Alliés sont redres-
sées de plus de trente kilomètres par endroits
et des coionnes légères . oontinuent k progres-
ser sur Les deux rives de Ila Devoli. Tout
espoir pour les Autrichiens de reprendre Fof-
fensive sur Valona • est anéanti.

En réponse k certaines affirmations de la
presse autrichienne, qui parie de nouvelles
<¦.onquet.es, une note publiée à Rome: précise
que les opérations actueHes ioni pour seul but
de compléter le succès' du début de juUlet et
tendent k assurer l'occupation de Bérat.

Les Italiens vont peut-ètre avoir à faire
face k de nouvelles attaques turques en, Li-
bye. On signale, en effet , l'arrivée sur ce front
du prince Osman Fuad, de la maison regnante,
un élève des écoles militaires allemandes, qui
a pris le commandement des forcete ottonianes
nes et nourrirait d^ vastes projets «ffansifs.

*
Succès des Tchéco-Slovaques dans l'Oural

et le Caucase ; les troupes des soviets bar-
ioni en retraite. A Mosoou, pour donner sa-
tisfaction à l'AHemagne, Les bolchévistes fu-
siHent ou emprisonnent les social-révolution-
naires par centaines; en Ukraine," Us ont fait
décréter la grève generale des cheminots pour
obtenir Le l'établissement des pouvoirs des so-
viets. Pendant ce temps, La lamine et le cho-
léra étendent leurs ravages.

Le baron de Hussarek,, désigné pour recueil-
lir Ila succession de M. de Seidler corame, pre-
mier ministre d'Autriche, a entamé des pour-
parlers avec les partis. Il renvexra toute ré-
forme importante k l'automne et s'appliq'uera
simplement, pour l'heure, à. faire voler le
budget. Les Allemlands réclament énergique-
ment un changemient d'oriantation de l'a poli-
ti que gouvernementale dans le sens que l'on
devine. En revanche, la retraite. de M. de
Seidler enlève aux Polonais tout preteste de
voler contre les crédits.

SUISSE
Responsabilités

thii est responsable de l'insuffisance' des
mesures prises au début de l'epidemie de grip-
pe qui vient de faire tant de victimes dans
notre année ? — A travers toute la Suisse,
un cri a retenti: « C'est le colonel Hauser, mé-
decin d'armée. » Journaux de toutes nuances,
en Suisse allemande comme en Suisse roman-
de, ont demande sa mise a, pied immediate;
snrenchérissant, le « Berner Tagblatt » a de-
mande avec vébémence qu'H soit traduit de-
vant un tribunal militaire.

Aujourd'hui, un contre-coiarant commencé
à se dessineri, demandant 'qju'avant de con-
dammer le médecin en cheli, une, enquète sé-
rieuse et approfondie soit fatite sur le,s cau-
ses dès graves défectuosités constatées dans
le service sanitaire: dote sanations devront é-
tre prises lorsque les responsabilités seront
nettement établies.

L'« Aargauer Tagblatt » écrit :
« Déjà lors de la nomination du colonel

Hauser, due non à des protections mais à ses
eompétences, .reconnues de tous les félicita-
tions furent raresi, pour des motifs faciles à
comprendre. D'après les idées en cours dans
certaines sphères de la Ville federale, notam-
ment parmi les fonctionnaires; du Palais, l'offi-

cier appelé à la direction de notre service sa
nitaire avait trop peu respiré l'air des bureaux;
Puis, et c'est ce qui devait ètre très dange-
reùx pour lui — H ne portait pas les bonnes
couleurs politiques. C'est ainsi que, dès le
jour de son entrée en fonctions, le médecin
en chef eut à compier avete une, opposition
forte et bien organisée, qui ne manqua pas
une occasion de critiquer son activité.»

Cet état d'hostilité entre chefs du service
sanitaire, qui a certainement eu eh?, très fa
cheux effets, est souligné en ces termes par
le « Vaterland » de Lucerne! :

« Une des causes principales des inauffi-
sances constatées dans le service sanitaire
réside dans son organisation défectueuse. Dans
aucun domaine plus que dans celui-lài, une di-
rection unique, embrassant tous ies services,
n'est nécessaire. Or, au lieu de cette direction
unique, nous avons une maladroite doublé di-
rection. Le service sanitaire des unités mo-
bili sées est du ressort du médecin en chef̂
tandis que le service sanitaire derrière le
front incombe au médecin du service territo-
rial. Chacun dirige à son idée. La conséquence
de certe organisation défectueuse, ce sont des
« frictions » continuelles entre le médecin
d'armée et le médecin ,du service territorial1.

Au début de la guerre, H; y eut quelques
petits confjits dje oompétence entro, eux; aujour-
d'hui leur divergence deN vues' est profónde
et permanente. Le colonel Hauser et le co-
lonel Kohler sont commle chien et chat.

Puis, il y a aussi la question de l'assu-
rance militaire : en temjps de pai»,, eHe de
pend du médecin en chef '(colonel Hauser);,
en temps de guerre du médecin en chef ter-
ritorial (colonel Kohler). Le chef de ce, ser-
vice, colonel1 Geh'rig, s'en tient à la lettre die
la loi, et le médecin , en chef fait
valoir son point de vue, différent, dans
la presse et dans les revues médicales. Les
relations du colonel Hauser avec le1 colonel
Gehrig sont les mlèmes qu'avec le colonel
Kohler.

Malheureusement H manque une, main forte
pour remettre de l'ordre I »

L'auteur de l'article du « Vaterland » cons-
tate aussi que l'absurde politique déconomies
dans le domaine sanitaire porte des fruits
amers.

Les f eux du 1. aoùt
Plusieurs communes de différentes régions

de la Suisse ont décide d'interdire cette an-
née les feux de joie que, les montagnards a-
vaient i'habitude d'allumer, sur Les hauteurs
le soir du ler aoùt.

Il a été décide de donner aux pauvres te
bois qu'on emiployait d'ordinaire pour ce?
feux.

CANTON DU VALAIS
La grippe

Depuis .quelques jours;, la grippe sévit, ma-
Hgne, à, Bourg-St-Pierre et au Grand St-Ber-
na,rd Plusieurs religieux et des soldats ont
été assez gravement attejnts. L'ótat de sante
de M. le cloanoine Claret, notammetnt, donne
lieu k de grandes inquiétudes. Il est à suppo-
ser que la grippe a été apportée sur ces sonv
mets par des voyageurs de la plaine.

* % l±^'r>
Voici un fait qui semble indiquer que la

grippe actuelle sé propage autrement encore
que par contagion. 11 y a quelques jours, la
station do Gondo, la dernière localité suisse
sur la route du Simplon, recut la visite de
personnages officiels , qui trouvèrent tonte la
petite garnison du poste malade de la grippe^
bien que Gondo soit complètement coupé du
reste de la Suisse et n'ait pas de, comimunica-
tions pei-sonnelles avec l'Italie1.

*
Nous lisons dans la « Liberté»:
Depuis six jours que s'était pro-

duit le troisième décès survenu dans l'è ré-
giment de montagne valaisan cantonné à Fri-
bou rg, celui du sapeur Mosching, déoédé le 18,
l'état de sante des hommes encore en traite-
ment s'était si sensiblement aareélioré qu'on
se croyait délivré de toute inquiétude. Mal-
heureusement, un convalescent, le soldat Ch.
Antille, de Sierre, pour avoir trop presume
de ses forcete, a eu une rechute, et,, comlme
il a rrivé à peti près ft>iailìiblement dàns l'é-
trange maladie à laquelle on a affaire,, il s'est
trouvé très rapidement à tonte extrémlté. Mal-
gré la rapidité et l'energie des soins q'ui lui
ont été prodigués, Charles Antille a succomi-
bé mercredi, assistè de membres de sa fa-
mille (une sceur de ce soldat est rohgieuse
à Fribourg) et il est mort dans les sentimJents
ies plus édifiants.

Cela porte k quatre le nombre1 des décès je-
prouvés par le gros du régiment, stationné à
Fribourg. Cortes, oes quatre morts sont dou-
loureuses ; mais il est vraiment merVeilleux
qu'une troupe de trois mille hommes1, qui a
compiè, a, un certain moment, plus die mille
malades; n'ait eu que quatre décès1, et cela
parie éloquemment en faveur des conditions
médicales, hygiéniques et morales dans les-
quelles le régiment valaisan s'est trouvé k
Fribourg. PLùt à, Dieu qu'il en eùt été partoui
de mème. Malheureusement, on sait oe qui
s'est passe à Colombier et dans le Jura.
Oue L'on songe au sort de l'école de recrues de
Colombier, avec ses 33 décès, pour un effectif
de 480 hommes, dont 15 décès de Fribour-
geois ; que l'on songe encore aux ravages que
la mort a faits au centre d'instruction divi-
sionnaire, dans ce village de Villeret dont le
nom resterà funebre dans les annales de cette
armée. Le régiment valaisan avait détaché è
ce camp d'instruction, depuis Sion, un peu plus
de 400 hommes des j eunes classes; vingt y
ont succombé à l'epidemie. A Fribourg, 4 dé-
cès sur un effectif de 3000 hommes et de
1000 malades : au Jura, 20 sur 450.

En cas d'epidemie, il convieni d'abord de
s'assurer de la désinfection des mains, car
par ces dernières se transportent les germes
infect ieux. IL faut dès Lors Les laver souvent
et les désinfecter par l'emploi du savon Cal-
let à l'acide phénique ou au lysoL

Instrnetions sur les mesures à
prendre pour combattre l'epide-
mie de grippe.

Considérations prélimiiiaires. — Les germtes
de la grippe sont contenus en grande quan-
tité dans toutes les séerétiOns du nez,' de la
gorge et des bronches des personnes attein-
tes de la maladie. Cest avec ces sécrétions
que ces germes sont projetes et déposée sur
le linge de corps des malades,, sur les mOu-
choirs de poche notantìnent, .sur les draps
de lit, les • couverturee, Ies descentes de lu,
etc. On peut dire quo ces germes se trouvent
partout dans la chambre du malades d'où ila
peuvent ètre transportés plus loin avec le lin-
ge sale et aussi par rinfermédiaire die visi-
teurs, des animaux domestiques (chiens,
chats) et des mouchés.

Mesures qui sont du ressort dea autorités
communales. — Les autorités oommunales
sont en conscience tenues de veilìer, avec plus
de soUicitude que jamais, ài la propreté des
rues et des places, qu'elles feront souvent.
arroser et ensuite seulement balayet; ellés
feront recouvrir (avec de la terre tassée, par
exemple )tous les tas de fumlier qui ne sont
pas autre chose que des nids à mouches ; elle»
empècheront tout . éooulement eft purin dans
les rues. EHes surveiUeront Fh'ygiène des é-
tablissements publics ; elles défendront de pre-
ter aux malades des livres de bibliothèque,
publique, paroissiales, etc.

EHes ordonneront la mise en bière des per-
sonnes mortes de la grippe e!n tout cas 40
heures après le décès et plus tòt, si le mé-
decin l'a prescrit. EHes interdiront le» visites
à l'occasion des funérailles, toutes les coutu-
mes et pratiques iocales qui seraient de nature
k propager la maladie.

Mesures à observer pour lete personnes qui
n'ont pas de malades chez elles. — Elles évi-
teront d'avoir affaire avec des malades1 et
de leur rendre visite. Si elles y étaient oc-
casionneLlement obligéesi, elles se tiendraient
k une certaine distance du lit, ne toucheraient
pas le malade et ne séioumeraient pas long-
temps dans la chamibre de celui-ci. Elles fe-
raient bien ensuite de se. laver le visage et
les mains avec de l'eau de savOn.

En outre, s'ahstenir de distribuer à tort et
k travers des poignées de mains; avant le1
repas, se laver le visage et les mains k Teau
et au savon ; se tenir, les ongles propres el
courts ; se gargariser le matin et le soir avec
une solution de permanganate à 1: 10p000 (de-
mander à la pharmacie une solution à o/o et
en mettre une dizaniei de gouttes dans un ver-
re d'eau) ou avec une solution de boras (1
pointe de couteau dans un verre d'eau) ; se
gargariser dans la journée plusieurs fois a-
vec de l'eau salée; tenir son appartement
propre par de fréquents nettoyages avec 'un
torchon mouiUé; éviter tout surmenage in-
tellectuel ou physique; vivre en plein air au-
tant que possible,,. sinon consacrer ses heures
de loisir à quelques promenades au lieu de
les passer k la pónte, centre de contagion;
éviter tout < excès dans l'usage des boisaons
aloooHques.

Mesures à observer aiutour d'un malade. —
Isoler le malade dans une chambre qui lui

sera réservée à lui seul et aux personnes qui
le soignent. Jamais un grippe ne doit cou-
cher avec une personne saine. Il n'est pas
superflu de le dire. La chambre sera débar-
sée de tout enoombrement inutUe. On enlè-
vera les rideaux des fenètres et des alcòves,
les tapis de pieds, tapis de. tables, etc On ae-
rerà beaucoup, et si les fenètres ne sont pas
près du lit, on| les tiendra continuellemeiit
ouvertes, à moins qua le malade ne se plai-
gne du froid. On fera souvent la toilette du
malade: lavage du visage, des mains et des
avant-bras k l'eau simple ou savonneuse. Le
malade ne cracliera pas dans un mouchoir̂
mais dans un crachoir ou dans une tasse k
anse où l'on aura mis du lysol et qu'on tien-
dra à l'abri des mouches en les reoouvrant
an moyen d'un carton. La chambre ne sera
pas balayée, mais essuyée plusieurs fois par
jour avec un torchon mouUlé. Le linge sale
sera immédiatement retine de la chambre, (et
non Laisse entassé au fond1 d'une table de
nuit) et jeté dans une couleuae contenant une
forte lessive de, sonde (Phénixj, Persii etc).
Ouand la couleuse est pleine, on la met sur
Le feu . La vaisselle du malade est lavée à
part à l'eaù de soude chaude. La garde-ma-
Lade protègera ses vètemehts avec un grand
talilier à manches et fermant dans le dos.
EHe Le retirera en soriani de La chambre et
aura soin de le suspendre à la porte de cel-
le-ci, en le pliant de telle, manière que le
coté extérieur du tablier reste en dehors. Elle
se laverà souvent les mains avec de, l'eau
chaude et du savon, et, ensuite à la solution
de lysol k 5<y0 ; elle fera- un usage fréquent
des gargarismes antìseptiques indiqués
ci-dessus ainsi que de la brosse à dehts et
des pàtes dentifrices.

Mesures k prendre après la maladie. —
Pour peu que la maladie ait été eie quelque

gravite, on procèderà à la désinfection de la
chambre du malade. Si le procède à la for-
maldéhyde, qui nécessité Femploi d'appareils
spéciaux n'est pas possible, on procèderà de
la manière suivante :

Tout le Linge de corps et toute la literie
seront mis en lessive. Lea sous-vétements de
laine qui ne supportent pas l'ébuHition seront
plongés pendant 24 heures dans une solution
de lysol à 5<y0. Les paillasses seront vidées et
leur contenu sera brulé. Les planchers, tou-
tes les parties bois naturel1 des parois, tous
les meubles de bois seront lavés à l'eau de
soude bouUlante. Les parois peintes k l'hui-
les ou lapissées seront frottées avec une so-
lution de lysol à 5°/o. Les murs simplement
crépis ou gypsés seront, après lavage au ly-
sol, passés au lait de chaux.

Nous espérons que l'observation dès ina-
tructions ci-dessus contribuera, avec Faide
de Dieu. k arrèter l'extension de l'epidemie.

Service sanitaire cantonal.

FAITS DIVERS

obligés de faire paraìtre le journal tìn format

A nos lecteurs
Nous prions nos lecteurs de bien vouloir

se montrer indulgents si, pendant quelques
jours, par suite de circonstances imprévues,
indépendantes de notre volente, nous sommes

t Ignace Biner
On nous écrit :
Le 23 juillet est decèdè k l'ago de 86 ans

ie doyen de Zermatt, le guide. Ignace Biner.
Il avait fait l'ascension de nombreuses mon-

tagnes  ̂surtout du Breithorn qu'il gravit plus
de 300 fois, ce qui lui valut le surnom de
« Breithornbiner ».

Sa réputation de botaniste à fianchi les
frontières de son canton. D s'occupali aussi
avec succès de mineralogie.

Sa mort enlève au moude des guide© une
figure originale et emporio d'unanimes regrets.

Accident mortel
Il y a quelques jours,: un nommé C. Seher,

Valaisan, journalier, occupe au chantier de
la construction de la nouvelle gare de Palé-
zieux, fut pris entre une locomotive et le mur
du quai, saisi par une roue, U fit plusieurs
tours; quand on le relevat, on constata la
fracture de la colonne vertebrale. Transporté
à l'hópital cantonaf, il y est mort vendredi.

Pas de fièvre apnteuse
La nouvelle reproduite de cas de fièvre aph-

teuse survenus sur un aipage de Conthey est
heureusement fausse. Le département de l'in-
térieur fait savoir qu'il s'agit de cas de char-
bon symptòmatique au sujet desqueis une en-
quète est ouverte pour eh établir la cause.

Chronique séduw®

9 h. 1/2 ; C 11 h. ; D; seoir, 2h.; E, 3 h
F. 4 h.

3 h.; L. 4 h.;
Aoùt 1, matin, lettre M. 8 h. 1/2 - ^-0 11 tì.

soir P-y. 2 h.; R. 3 h. 1/2.
Aoùt 2* matin, lettre S. 8 h. 1/2 ; T-U. 11

heures ; soir, V. 2 hi. ; W 3 h.: Z 4h.

Féte du 1. aoùt
Dans une assemblée tenue le 23 courani>sous les auspioes de la Société indtistrielle et

des Arts et Métiers et à laquelle asslstaient dles
délégués de différentes sociétés ìocaleSi, il a
été décide de renoncer cette année à l'organi-
sation du cortège du ler aoùt, icela au vu
de l'extension prise k Sion par la grippe es-
pagnole et du danger que présenterait une ag-
glomération corame ceUe que provoqué de
coutume la fète du lei- aoùt. (ComJm.'>
Cartes de pain et denrées

alimentaires
Les cartes de pain, graisse, fromage et cou-

pons de denrées alimentaires seront distribués
les 30 et 31 juiHet et 1 et 2 aoùt dans l'ordre,
suivant :

Juillet 30, matin: lettre A 8 h. 1/2 ; B.

Juillet 31, matin, lettre G. 8 hi. 1/2; H. 10
heures 1/2 ; I 11 h. 1/2; Soir J. 2 h,; K

Les établissements d'instruction, charité, hó-
tels, restaurants, pensions, toucheront leurs
cartes entre 5 et 6 heures chaque soir.

Nous rappelons au public que les cartes de
bonification de lait frais doivent ètre retour-
nées à l'Office de ravitaulement potar le, 3
aoùt au plus tard. Les personnes qui se ser-
vent directement chez le, producteur réclaime-
ront leurs cartes lors de la répartition dès
autres cartes.

Nous rendons la population attentive au fait
que toutes les cartes doivent porter te nom,
prénom et domicile du bénéiiciaire.

Les coupons sont valables j usqu'au 25 aout.
Vu l'epidemie regnante, nous avisons te pu-

blic que la circulation devra ètre très rapide
et que les personnes ne, seront aa^nise» iqu'in-
dividuellement dans la salle de distribmtion.
Prière de se conlbrmer strictrAnent aux imvites
du Service d'ordre.

Décès
Mardi après-raidi est morte af»x Mayens de

Sion(, d'une bronchospaieumjorj ie, Manie Augms-
tin de Riedmatten;, femme ^u professeur Av
de Riedmatten. Le matin d'a mièane jour ,, elio
avait rais au monde un 'oébé qui est aussi
mort. Ce décès a cause mne grande émotion.
Aux funérailles qui ont eu lieu jeudi à, Sion,
une nombreuse fonie de parents et d'amàs ont
tenu k témoigner à Fép»»ux et aox enfants dé-
solés la part qu'Us pre/aaient k leur profonde
douleur.

— Ce matin venda* idi, on a enterré à Bra-
mois, un jeune honvne, employé au dépar-
tement militaire.

Marche aux fruits
Le marche aux friuits de Sion s'est ouveirt

pour la première foifc vendredi 26 courant
Un certain nombjre de producteurs de la

ville et de la campagne ont répondu k l'appel des
initiateurs et ont amasse des abrieots, des pè-
ches, des poires, des prumes et des légumes.

Tous ces piad'uits ont étó enlevés à des
prix rémunérateuiB. Les abrieots choisis se
sont vendus de ì̂ 0 k IÒ80 le kilo,; suivant
la qualité.

Un certain nombre d'ajoports ont été ptìmés
par le jury.

Le prochain marchlé sViuvrira mardi matin
à 6 h. Tous les prodluete»urs de Sion et de la
campagne sont mstamment priés d'aznener
leurs fruits sur le marche.

Le comité mettra à la disposition des per-
sonnes qui en feront la de/mande au. poste
de police de Sion, des locaux au mauiège pour
l'entrepèt des fruits dèis le lundi soir.

ÌLa guerre
L>a bataille de France

L'« lntransigeant » dit qu'aux derajj
nouveUes de la bataiUe, Timpiession reste
bonne. Entre l'Ourcq et la Marne, la
gression francaise continue malgré des
forts i iiouis de l'ennemi. Nous bombali
sans répit la route où passe le ravitaillej
des forces allemandes entassées dans la
che entre l'Aisne et la Marne. On vient i
prendre que les troupes aUemandes ont
l'ordre de resister.

La « Liberté » dit que les contre-atta
de la nuit du 25 ont donne lieu à une
table débauché de l'artillerie. Le canon
entendu de Paris. Les Allemands n'ont p
empecher les Francais de reprendre leur
gression La « Liberié » revenant sur la (
que du general Gouraud , qui avait laisse aligne d'avant-postes de simples garnisom
mitrailleurs pour abattre ensuite la rafal
ses canons sur les masses allemandesi
mouvement, confirmé que le massacro fa
rible, en particulier pour les bataihons 1
Garde allemande qui duroni refluer disio
vers leur ligne de départ..

Mais , corame H n'est pas adnus dans l'i
laUemande que la Garde recule sans èli
lée jusqu 'à, l'aboi-dage, eHe recut l'ordì
se porter de nouveau en avant. Alors ui
inoui' se pioduisit : la Garde refusa d
partir à I'assaut.

Les Francis ont repris mercredi OulcVille.

DERNIERS HEU
Mort du fils de M. l>elcass

INTERLAKEN , 25. — Le fils de M
casse, lieutenant interne k Interlaken, et
teint de la grippe, est déoédé à, l'hópital d
terlaken. M. et Mme Delcassé étaient arri
depuis peu en Suisse.

Services militaires renvovés
BERNE, 25. — L'école de tir Vili pour ]

miers-lieutenants, qui devait commencer le
juillet à • Wallenstadt, est renvoy ée au 28
tobre.

L'école de tir pour capilaines et offici
supérienrs , qui devait commencer le 5 a
k Wallenstadt est renvoyée au 4 novetnl

L'affaire Malvy
PARIS, 25. — Les tèmoins oontinuen

défiler devant la Haute-Cour. Le seul témoig
gè intéressant de jeudi a .étó celui de Jl
Lebrun qui faisait du contre-espionnag*
a raconté (fu 'elle avait fait, treize voyageSl
Allemagne pour le service du grand qua»
general. Au cours de L'un d'eux, elle fit ]naissance d'un lieutenant allemand qui Lii
qu'il y avait dans le gouvernement fraJ
une personnalité acquise à l'Allemagne ; qui
elle voulut connaitre le nom1 de celle pen
nalité, te lieutenant lui répondit : «Je ne j
pas la nommer, elle est trop haut placée:

Les deux Compères
Oue le mal vous attaque par devi

et par derrière.
yuand on questionile sur, ses souffran

mi malade de restomac, il porte, en me
me temps qu'H exphque les symptòmes ?
ressent, sa main au siège de son mal; qi
ques instants aprèsv sa main tombe, pa
derrière le dos et montre par là qu'H soul
aussi de ce coté. Le malade, est attaque
devant et par derrière. Cela tient à ce o
y a corrélation entre l'estomac et les re
L'estomac et les reins soni deux compè
Si le premier, l'estomac fonclionne mal, i
a forcément rópercussion sur les reinSjj
sont filt rés les résidus plus ou moins ti
ques prò venant des digestions imparfaites
qui sont passés dans le sang. IL vous esl
rive de dire certains jours : «J'ai l'estomat
cide. » Vos reins qui reooivent Les liqui
sècrétés par l'estomac, trouvent aussi que i
tomac est acide et c'est de cette acidite qu
se plaignent en vous faisant so offrir. G
rissez donc votre mauvais esto-iiiac et du ma
coup;, vous guérirez vos reins. Vous mefii
ainsi à la raison ces deux mauvais compii
qui vous ont pris et attaque par devaui
par derrière.

Mme Devauxj, demieurant 24, rue de lai
médiej, k Lons-le-Saunier (.Tura) gràoe ausi
lules Pinkj, a, mis à la raison les deax mauv
compères qui la faisaient souffrir et en a i
deux excellents auxHiaires de, sa sante.

« J'ai beaucoup souffert, écrivait-eUe,
maux d'estomac. J'en étais arrivée à ne pi
que plus mlanger pour avoir moins à soul
Lorsque j'avais mes crises d'estomac, j 'a
toujours en mème temps des maux de ri
très pénibles. J'ai fait la cure des pilules I
et j'ai eu le plaisir de sentir s'atténuer, p
disparaìtre, non seulement mes maux d'ej
mac mais aussi mes maux de reins. Je
porte très bien maintenant.»

Les PUules Pink sont souveraines coi
l'anemie, la chlorose, La faiblesse gèneri
maux d'estomac, migraines, névralgies, d
leurs, neurasthénie.

Les PHules Pmk sont en vente dans t»
les pharmacies et au dépót pour la Sui
MM. Cartier et Jorio, droguistes, Gene
Fr, 3,50 la boite.

Vente au
enclièi'e®.

La vente aux enchères de la récolte
fruits de la Commune de Sion est révoq

L'administrati
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A vendre!
1 char avec brancart neuf 14

lignes
1 char avec pont peu usagé 12

lignes
1 char rideIJe ressort Iéger
1 voiture capote solide et lógore
«2 couiers pour ehevaux1 A. BONO

Praz Jan s. Sion

A VENDR E
à bas prix quelques bons ehe-
vaux hors d'àge et autres, au
Choix, sur dix, quelques-uns pas
de piquet.
S'adresser à Morerod Croset ejt
fils les Plans s. Bei.

A La mème adressé, on offre à
vendre à de bonnes conditions
une bonne petite volture fejmée,
conviendrait pour la montagne.

Jeune homme
libere des écoles peut entrer toni
ne suite comme appronti typogra-
phe a, l'imprimerie Beeger.

On demande

FAILLE DE SEIGLE
battue au fléau

ON ACHETERAIT

chèneetfayard
pour chauffag e au comptant

Faire offre» Case 4860 GENÈVE.

J'achète toutes quantités (aie

Hacmes
gentiane

dès maintenant, jusqu'en hiver.
Offres à A. GERBER, distille-
rie, St-Cergue, Vaiud.

Ees comprimés
de Saccharine 110 fois

HEB1ES
Se vendent au détail au prix ma-
ximum de 50 centimes la boi-
te d'environ 100 tablettes

S. A. Hermes, Zurich.

Eau de Nie de fruits

\ W RUEGGER et Cie. Disti!

pure (pomme et poire) Ire quai.
50 o/o à fr. 4.50 par litre. Envoi
à partir de 6 litres contre remb.

. lene AARAU
Li 

t Fruits, Légumes, etc
Ea Société Cooperative
de Consommation de

Montana - Vermala cher- «
che des fournisseurs ré- ¦¦
euliers de fruits, légu- g^mes, poissons et volali- m&
les. Faire offres au gè- M
rant de la Société. ' Journal et Feuille d'Avis do Valais

Juia Daisepareine ivioaei
Dépot à Sion: Pharmacie Darbellay

est un dépuratif dont le succès toujours croissant depuis un quart de siècle a fait naìtre de nombreuses imitatìons. Elles paraissent meilleur marche mais sont de fabrication inférieure et n'ont jamais pu atteindre l'effet merveilleux de la
Sdioepareille Model. Celle-ci est le meiUeur remède contre les maladies provenant d'un sang vicié et de la constipation habitueUe: telles que boutons, rougeurs, démangeaisons, dartres, eczémas, inflammanong des pau-
pièiv.. affectTons scrofuleuses et syphihtiques, rhumatismes, hémorroides, vances, époques irrégulières ou douloureuses, migrarne, névralgies, digestions pénibles, etc Goùt délicieux. Ne dérange aucune habitude. La flacon fr. 4.30
La dèmi bout fr. 6.— La bouteille pour la cure complète fr, 9.60. Se trouvé dans toutes lea pharmacies. Mais si Fon vous offre une imitation, refusez-la et commandez par carte postale directement à la PHABIt VXIF 1 Efi
TRAILE MODEL & MADLER, rue du Mont-Blanc, 9, Genève, qui vous enverra franco contre remboursement dea prix ci-dessus la véritable SalsepareiUe Model.

Admiaisttration et Expédilkm : Imprimerie G5SSLEK., SION . °Mt0B **** str»0gei
La ligne ou «on espiw.p . 0.10 0.20 0.30
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livre continueUement :
Lard maigre sale à fr. 10.—¦ le kilo.
Jambon sale 10.— le kilo

l̂ am Cotelette salée 9.— le kilo
BHiV l'alette salée 9. — lo kHo

mm « ¦—:̂ W® m

en acier et cuir. Vente par mil'-
lions. Carton échantillon 2 ir.
'-" Agents demandes.

Fabrique de . protège-chaussu-
res ATTORIA, Bàie, 18.

f S MK̂TvaV

de fruitsIxpéditeurs de fruì'
DU VALAIS

sont cherchés ponr envoi régnlier.
:-: Offres Case Postale 15.840 :-:

B E A T E N B E R G  (Ot. Berne)

¦WS W——:

Fabrique : Téléphone 35 Magasins : Téléphone 105 ĝ |
JFAiBlM QUE DE MEUBL.ES

NOUVEL ATELIER

Cycles - Mx>tos - Autos
O. M A C H O U D

Sion - Garage de l'Hotel des Alpes, avec fosse - Sion

wnr Articles pour tous sports "»¦
Stock pnenmatiques - Fonraitnres, répurations

ventes, échanges. Travail prompt et soigné.

Transports par autos-camions

¦3. A„ SION

ÀMulemeiiìs complets en tons genres
Donr Hotels. Pensions et Parficuliers

Brands Magasins Avenue de la Bare - Exposition permanente
Devia sur demande Vento par aconuptei»
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Les Insecticides I
à base de nicotine

. r̂ossardine

de 50, 20, IO, 5, 3, 1 et N* kg.
Fabriques par,: JH- 314X6 D

J. Frossard & C2, Pay^rn^

„*t rossardor
sont lea meilleurs

S'emploient avec succès contre la Cochylis, l'Eu-
demis et la pyrale de la vigne, ainsi que contre tous
les parasites de l'horticulture et de l'arboriculture .

Se vendent en fùts de 100 kgs et bidons

AHOXNEZ-VOIS AL
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Boyal Geisha
le meilleur Régénénatenr de

la Chevelure.
Prix du flaeon Fr. 8.75

Cette eau inoffensive n'est, pas
Une teinture, mais per son action
tonique et particulière ette rend
toujours aux cheveux gris la cou-
leur, la force et rapparence de
la jeunesse. Cette préparation est
en méme temps une lotion an*
tipelliculaire par excellence.

Succès infaillible et absolu.
Ne tacile pas.et ne polase pas.
Ce produit est en vente dans

les bons magasins de ooitfare et
chez ,; i !

A. Jaggi-Heyer
Berne-Ostermundigen
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iat la marque tavonte
Seul fabr. G. II. Fischer,

fabrique d'allumettes et graisses
chimiq. Fehraltorf (Zurich)
fondée en 1860.

mom<^< m̂om
Grippe épidem. Espagnole

menace vos

Bronches et Intestina
luttez énergiq;uement par I emploi
des remèdes simples

Tisane Antigrippale
antiseptiq.ue da

Prof. DeLatorre, herbo-
riste, 35 rue des Alpes

Genève
Téléphone 5082
Recoit tous les jours. — Expé-
dition contre rembours.
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MWIl A ll li'V -Hciour infaillibeì
Ei!^U(li? E lì il dp tons retards

j ar la méthode measuelie régu-
' latrice. Catalogue gratuit.

ìicriyy : SOOIETE PABISIANA Genève

POUDRE NOIRE ESUMA

¦ 
Le dentifrice claaaique.

bianchit les dents, guérit
—-,-¦¦- les maladies des dents et gen-
ilB cives ; purifie l'haleine, dévdop-

t p e  
de l'oxygène dans la bou-

che. Préparée par le Dr.-médecia
Preiswèrk, Yverdon. En venta
partout à fu. 1-25
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AGENCE A MONTHEY

3 à 4. 0/0
4 1/2 o/«
4 3/4 o/o
5 o/o

offrent actuellement les taux suivanta
compte-courant
bons de dépdt a l'année
bons de dépòt à 2 ana
bons de dépòt a 3 ans ou plus
ouvrent des comptes d'Epargne

taux de 4 1/4 o/o
sur carnets au

Fachetez pas d' s \\
INSTRUMENTS r̂ Mr.

• DE MUSIQUE HtSIirTr

sans avoir consulte
nos eatalogues dont
Envoi gratis et franco

\
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v iano.es
de Ir*e qualité

Roeuf bouilli à frs. 1.80, 2.— et 2,40 la hvre
Bceuf pour ròtir 1.90, 2.40 et 2 0̂ »
Boeuf sale extra 1.80, 2.— et 2-80 »
Belles tétines fraìches et salées & fra. 1̂ 0 »
Graisse de bceuf à fonare 3.—< »

QUARTIERS ENTIERS 
Devan  ̂francs 4.20 — derrière, fra. 6.—, ie kilog.

Poids moyens de 60 a 10Q kilos.
o C H A R C U T E R I E  o——

Petit sale de porc à fra. 2.60 la livre
Cótelettes de porc fumees 6.— >
Beaux jambons bien fumés 6.— < >
Saucissons vaudois secai 5.— »
Saucissons vaudois, Ire qualité 4.— »
Saucisses au foie et aux choux 4.50 »
Saucisses de boeuf 3.50 »
Saucisses à ròtir et frire 4.50 »
Boudin et lebrevurat 1.50 »
Viennerhs 0.50 la paire
Schubhngs de St-Gajl 1.60 »
Pieds de porc 1.— fa, pièce
Cervelas et gendarmes, 0.45 cts. la pièce ou fr. 6. la dr..

o SPECIAEITE o 
frs, 3.95 la livre

s 

Beau bceuf sale et fumé
(gras et sana os)

C O N S E R V E S
Museau de boeuf fra
Salade de tripes
Sardines et thon
Saumon et cape
Haricots verta
Cassoulets au jambon
Tomates concentrés

frs. 1.50 la botte
1.50 »
1.25 »
3.80 »
2.90 »
2 0̂ »
1.50 »
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Erpéditions par retour du courrier, contre remboursement.
Pour éviter toute confusion, prière de Men indiquer le prix de la

marchandise désirèe.
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VALAI S
ANNONCES :

Grandes

LOTERIES SDISSES
à résultat immediati

CASINO DE 8GHWYTZ
à résultat immédiat Lóta Ir. :

125.000, 40,000, 10.000 etc.
derniers billets I

Théàtre de Sursee
à résultat immédiat. Lots fr. :

75.000, etc.
Fr. 1.— lebillet : 11 billets p. fr. IO —
Chefs d'Equipe de St.-Gall

a résultat immédiat. Lots fr.:

10.500, 3.000, 1.000, etc.
SO cent, le billet; 11 billets fr. 5.—
Chefs d'Equipe de Bàie

Tirage 31 juillet. Lots fr.:
12.500, 3.000, 1.000, etc.

SO cent, le billet ; 11 billets fr. 5.—

Vous angmentez votre chance
en achetant nos pochettes

renfermentles billets des loteries ci-dessus.
Pochette A., 9 bill, de 4 lot., fr. 5.90
Pochette B , 18 bill, de 4 lot, fr. 10.90
Pochette C, 30 bill, de 5 lot., fr. 20.90
Pochette D.. 50 bill, de 6 lot , fr. 30.90
Pochette E., 80 bill, de 6 lot., fr. 50.90

listes de tirage y eomprises".
Envoi contre remboursement :

BANQUE SDISSE DE f ALEURS A LOTS
PEYER & _ r P V P V P - 20, Rue du

BACHMANN ¦ «afljl l fi ¦ Mont-Blane

Tonnellerie mécanique
Rbelnfeldeu H. A.

RHEINFELDEN (Suisse)

Fondres et fut de tran sport
en tons genres. VASES DE
CA^VE, cuves et constrnetions
spéciales en bois ponr l'in-
dnstrie chimiqne, les tein-
tureries, etc

^5|5S, fenai&on faite
vendez vos ehevaux! qui ne
payent plus leur nourriture a la
grande boucherie chevs-
llne de Sion qui vous paye
le plus grand prix du jour» Paye-
tnent comptant. Téléphone 166

[Louis Mariethoud

KHge-f emnie dlplómée

Mme Dupanloup-Lehmann
gare) GENÈVE, tei. 34,87, recoit
rue du Mont-Blanc, 20 (près de la

oes pensionnaires. Consultations
Soins' médicaux. Discrétion. Brfcc
modérés. Man spricht deutech
Lìuenson complète du

SAGE-FEM1?IE

idiplòmée des raaturités de Lau-
sanne et de Genève, rue Neuvle
No lij Lausanne, re?oit pension-
naires. Soins consciencieu», con-
fort. — Téléphone 23 - 28.

LES PLANTES
Inédicinalesy l'hygfène frnitière,
la culture des fieurs et celle des
légumeŝ  4 tableaux au moyen
flesquels il est impossible de se
tromperg 80 cts. pièce et yort.
Les Champignons comes-

tibles, illustrés, 2 fr. 50. S»
Henchozg Chapderon, 14x Lau-

•arme.



Les événements
Lorsque, ayant termine victorieusement la

guerre sur le front d'Orient, la Germanie, ra-
mena toutes ses innombrables légions vers
l'ouest, on eut vraiment peur j fcur la Fran-
ce et l'inquiétude s'accrUt encore quand Lu-
dendorff, d'un coup de bélier massif, etlt ré-
ussi k faire brèche dans le front tenu par Ies
Anglais et k mettre une partie de l'armée bri-
tannique hors de combat; elle s'accrut plus
fortement quandi, dans un second élan, Ies
soldats du kaiser se ruèrent vers les routes
de Paris et dépassèrent Noyon,, puis quand el-
les redescendirent vers la Marne et s'empa-
rent de Chàteau-Tbierry.

Mais il était dit que la Marne,, aujourd'hui
comme en 1914, serait fatale aux Allemands.
D'un coup, l'horizon a changé. La menace al-
lemande s'éloigne. Les bataillons du kronprinz
refont en sens inverse le chemin paroouru
il y a quelques joursi, talonnés par les Fran-
cais et les Américains.

S'il fut un moment où Hindenbourg crOyat
vraiment pouvoir écraser les Alliés d'Occident,
c'était au retour de Russie et quand l'armiéé
américaine n'était encore qu'à; l'état emibryon-
naire en France. L'heure de, l'AHemagne est
maintenant passée et tous les coups qu'elle
voudra encore tenter avant d'avouer son imL
puissance, s'émousseront sans résultat devant
un mur infranchissable.

Kuhlmann l'a dit sans ambages : « La guerre
ne peut ètre tenninée militaii'ement ». Pour
avoir osé lancer cette viérité uè la tribune
présidentielle, Kuhlmann a dti s'en alter ;
mais cela n'empéche qu'on lui rendra bientòt
cette justice qu'il avait raison.

x '-m
Le commluniqué francais du 27 juillet au

soir annonce en ces termes la retraite gene-
rale des Allemands entre Reims et Soissons;

Sous la poussée continue que les troupes
fran<^ises et alliées exercent depuis plusieurs
jours contre Les forces allemandes, celles-ci
se sont repliées aujourd'hui sur tout le front
au nord de la Marne. Nos troupes, talonnant
les arriere-gardes, ont atteint la ligné generale
Bruyère, Villeneuve-sUr-Fère, CourmiOnt,, Fast
sy, Grigny, Cuiselles,, La. Neuvilleraux-Lairl)|,
Chaumiizy.

La rive droite de ia . Marne est largement
dépassée. Nos éléments oontinuent leur pro-
gression k plus de 15 kilomètres au nord-est
de Chàteau-Thierry.

Sur le front de Champagne!, le chiffre1 des
prisonniers .-que nous avons faits dans la ré-
gion au sud du Mont-sans-Noml dépasse 300,,
dont 9 officiers.

* or ¦
M. Hussarek;, le nouveau chef du caninet

autrichieni, a obtenu de la Chambre, le vote
du budget et des crédits de guerre, que son
prédécesseur,, M. de Seidler, s'était vu obsti-
nément refuser. La majorité gouvernementale
a été de vingt -voix. C'est par la gràce du
groupe polonais que M. Hussarek plourra gou-
vemer pendant les six mois pour Lesquels il
est autorisé k puiser dans la caisse du Trésor.
Les Polonais avaient annonce qu'ils accorde-
raient leurs voix à tout autre qu 'à M. de Sei-
dler, Ils voulaient montrer que Le gouverne-
ment. ne peut rien sans eux et qu'il faudra
bien en passer par leurs voLontés eh ce, qui
concerne le règlement de la question polonai-
se et de la question galicienne.

Arnsi, la nouvelle politique qu'avait annon-
cée M. de Seidler:,. et qui devait s'appuyer sur
les groupes allemands, n'aura pas dure long-
temps. Le scepticisme. du corate Czernin était
justifié. Le nouveau chef du cabinet, dans
sa déclaration d'avènemenfc, a, visiblement fon-
du ' le raroean d'olivier aux nation,alités sla-
ves. Les autres avaient été prévenus de, ce
qui allait se produire dans les entretiens que
M. Hussarek avait eus avec Ies chefs de partis.
Aussi certains groupes allemands ont-ils décide
de bouder le nouveau cabinet.

De nouveaux ennemis se lèvént à l'extrè-
me-Orient pour mienacer l'Allemagne à travers
lai Russie impaissante. On annonce que des
troupes faponaises débarquées à Vladivostock
et des troupes indiennes et indo-chinoises en-
cadrées par des Francais et des Anglais, vien-
nent tendre la main aux Tchéco-Slovaques de
Sibèrie qui sont conrniiandés par des officiers
francais. On assure d'autre pari que le Japon
et l'Amérique sont enfin tombés d'accord pour
une intervention en Sibèrie.

Ln menace n'est sans doute pas grave pour
le moment; mais elle peut le devenir avec
le temps si le Japon et la Chine s'engagent
k fond dans l'affaire.

SUISSE
Une enquète sur le médecin

d'armée
Ensuite des accusations portées contre lui

dans les journaux à l'occasion de l'epidemie
de grippe, le médecin d'armlée a domande au
general que son activité soit soumise à une
enquète. Le general a fait droit a, cette do-
mande. Le Département militaire suisse a or-
donné que l'enquète porte également sur le
service sanitaire dans l'armée territoriale et
sur les préparatifs de guerre faits dès ,avant
1914, par la section sanitaire du département
militaire suisse. L'enquète est confi.ee k une
étrangers à l'armée et die membres de l'assem-
blée federale ; les noms ne pourront ètre don-
nés que lorsque les personnes auxquelles on
commission composée d'hommes conipétents
s'est adressé auront accepte leur mandat. Une
fois la commission constituée, le commande-
ment de l'armée et le département mi-
litaire suisse s'attendent k oe que, les accusa-
tions et plaintes relatives à Torganisation sa-
nitaire dans l'armée de campagne et les trou-
pes territoriales ne paraissent plus dans la
presse,, mais, qu'elles soient transmises pour . le dernier numero la correspondance suivante

Décision du Conseil d'Etat
Séance du 25 juillet 1918.
M. le Président du Conseil1 d'Etat fait rappor/

sur la visite qu'il a faite aux troupes valai-
sannes (Régiment 6 et bataillon 89) k Fribourg
Bienne, Ipsach, Sonceboz et Villeret.

IL a pu constater que les oomimandants de
troupes e^ le personnel sanitaire ont fait de
leur mieux pour procurer Les soins nécessai-
res aux soldats malades et en convalescence.

La population civile de tous les endroits
susmentioniiés a fait preuve d'un grand dé-
vouement et a seconde très efficacement le
personnel militaire dans ses efforts.

. L'état sanitaire s'est beaucoup amélioré cette
dernière semaine; le nombre des malades est
en décroissance.

Le mora! de la troupe est bon.
D'une manière generale, l'impression empor-

tée de cette visite est, sous tous,Les rapports
favorable.

Des renseignements sur le,s besoins dies trou-
pes valaisannes obtenus dans le courant de
cette visite, il resulto qu 'un envoi d'argent ou
de denrées à ces dernières n'est pas néces-
saire pour le moment. Par contre, 'un envoi
de fruits serait le bienvenu. Le Conseil' d'E-
tat décide, en conséquenee, de faire parvenir
des fruits du pays aux différentes unités de
troupes du canton 'OÙ sévit l'epidemie.

Examens de maturité de 1918
A. Maturité classique

Ont obtenu Le diplòme de ler degré :
MM. Bonvin Louis, de Veysonnaz coli Sion

de Chastonay Oscar, Sierre, coli. St-Maurice
Ebener Wilhelm Wyler,' coli. Brigue
Moret Antoine, Fribourg, coli. St-Maurice
Peri'ig Werner , Brigue, coli. Brigue ;
Scnny der Fidèle, Gampel, coli. Brigue
Schny der Oscar Gampel , Brigue
Tscherrig GottLieb, coli. Brigue.

Ont obtenu le diplomo de 2me degré:
Bauer Antoine Sion collège St-Maurice ;
Boitzi Alphonse, Troistorrent, e. St-Maurice
Défago Ernest, Val d'illiez, e. St-Maurice ;
Gigon Henri, Délémont, e. St-Maurice;
Mussler Charles, Sion, e. Sion ;
Schmid Victor, Zermatt, e. Brigue.

Ont obtenu le diplòme de 3me degré.
Besse Alphonse, Bagnes, e. St-Maurice;

Bise Emmanuel, Fribourg, e. St-Maurice;
Bregy Ferdinand, Ems, e. Brigue ;
Conus Louis, Le Saulgy, e. St-Maurice
Crausaz Henri, Cheiry, e. St-Maurice ;
Follonier Maurice, Vernamiège, e. Sion ;
de Lavallaz Bernard;, Collombey, e. St-Mce
Mariéthod Pierre , Nendaz, e. Sion ;
Mehling Charles, Genève, e. St-Maurice;
Montavon Jules, Montignez, e. St-Maurice.
Pfammatter Philippe, Eisc'holl , e Brigue;
Schny drig Aioys, Grachen, e. Brigue.

B. Maturile technique
M. Lepdor Marius de Collonges-Bellerive a

obtenu le diplòme de 2me degré.
*

Un élève de la section classique et un de
la section technique devront refaire, leur exa-
men en entier.

Un candidai de la section classique a
échoué pour 4 branches.

Deux élèves de la section classique et deux
de la section technique devront refaire l'exa-
men écrit de la 2e langue nationale.

(Communique)
BRAMOIS — f Bernard Obrist
Nous avons recu trop tardi pour parattre dans

étre communiquées k la commission ou direc-
tement adressées au président de celle-ci.

Etat-major de l'armée
Bureau de la presse.

Un conseiller national
mort de la grippe

On annonce de Berne la mort survenue, di-
manche, k la suite de complieations de grip-
pe, du conseiller national Felix Koch, origi-
naire des Grisons, àgé de 36 ans, depuis dix
ans, membre du Conseil municipal de Ber-
ne, puis député au Grand Conseil, et enfin,
conseiller national depuis l'automne dernier,
comme représentant de l'arrondissement 7 de
Beme-centre. Depuis quatre, ans, M. Koch rem-
plissait les fonctions de secrétaire du partì
radicai démocratique suisse.
Appel au peuple a l'occasion

de la f éte nationale
Le Comité de la Fète nationale suisse, s'est

comme on sait, impose la tàche de coimmé-
morer chaque année le ler aoùt par un acte
de solidarité patriotique. Ce comité est prèside
par le conseiller national Forrer de St-Gall et
sous la présidènce d'honneur de M. Calonder.
E. nous adressé, k l'occasion du ler aoùt 1918
un éloquent « Appel au peuple suisse.» dont
voici la conclusion:

« Uu'en ce jour de fète nationale), notre
solidarité s'affirme par des faits 1 Wue par-
tout où le nom de La patrie et Le souvenir
de sa fondation seront invoqués;, on songe k
associer k cette pensée un acte de secours
envers ceux qui souffrent! que celui qui pos-
sedè donne k celui qui n'a pas; que cedui qui
vit dans l'abondance ne se contente pas d'a-
handonner au pauvre les miettes de, sa table,
mais que sa charité soit agissante, mème si
elle devait comporter un renoncement ou un
sacrifice. L'oeuvre nationale en faveur die nos
soldats et de leurs familles s'impose la pre-
mière k la. sollicitude de chacun ; mais que
nul ne se désintéresse des ceuvres de solida-
rité d'un caractère plus locai ou plus immé-
diat.

Les Confédérés de 1291 « ont pris de bonne
foi l'engagement de s'assister mutuellement de
toutes leurs forces, secours et bons offices,
tant au-dedans qu'au dehors' du pays.» yue
les Suisses du vingtième siècle, enviisagent de
mème leurs devoirs envers La patrie; et que
ce serment de nos aii'eux inspire encore nos
actions en ce j our de fèto nationale de l'an-
née 1918 1 »

CANTON DU VALAIS

Huit jours à peine se sont écoulés depuis
que la tombe s'est fermée sur le soldat Mi-
cheloud et voici que s'en ouvw une'autré pour
recevoir un de ses amis et camarades, Bernard
Obrist, instituteur, decèdè a, l'àge de 20 ans è
peine, à l'hópital cantonal de Genève ou il se
trouvait comme recrue trompette.

La population de Bramois tout entière a as-
sistè vendredi à, Tensevelisseinent qui a eu
lieu avec les honneurs nùlitaires.

Aux parents désolós, nous présentons nos
sincères condoléances.

1000 malades a Cbippis
A l'usine de Chippis, la grippe prend des

proportions oonsidérables; un millier d'ou-
vriers sont atteints. L'école communale a été
transformée en hòpital. Le colonel Bohny, mé-
decin en chef de la 'Croix-Rougei, a envoyé
sur place des sceurs de la Croix-Rouge,
Une lettre du Cdt du Rgt valaisan

Nous avons annonce en son temps le don
si généreux fait aux soldats valaisans malades,
par les dames de Fribourg. Le oommandant
du Régiment valaisan lieutenant-colonel Odier,
a adressé aux charitables donatrices une belile
lettre de remerciements, disant entr'autrés :

« Je ne saurais dire combien la delicate)
et délicieuse attention dee dames de Fribourg
m'a profondément touché. Les soldats valai-
sans de mon régiment, frappés par la maladie,
dans votre gracieuse ville, se souviendront
longtemps de votre génórosité et vous garde-
ront un souvenir reconnaissant en songeant
que, ài dès heures sombres, éloignés de, leur
famille, ils ont trouvé, à Fribourg^ oes oceurs
maternels qui se sont émius de "leurs souffran-
ces et ont voulu teur apporter un adou-
cissement... »

Encore des décès
Parrai les nouveaux décès dus à la grippe

survenus dans notre cantone nous relevon?
ceux de M. le chanoine CHarét, de, Trolstor-
rents, mort k l'hospice du St-Bernard, à l'à-
ge de 27 ans; et de M. Bayard, député de
Loèche. àgé de 35 ans.

FAITS DIVERS
Dentiste

M. Ch. Rey, de Sierre, et. dentiste ài Funi
versile de Fribourg, a passe avec succès ses
examens de sciences naturelles.

Enseignement
Mlle Mélanie Delaloye, Ardon, a obtenu,, k

Fribourg, le diplòme de maitresse d'ouvrages
manuels.

Mlle Josephine Luisier, de Bagnes et M. J.
Gross, de Tretien ont obtenu, également à Fri-
bourg, le brevet de capacité pour l'enseigne-
ment primaire.

Les abrieots
La récolte des abrieots bat son plein. De-

puis 1914, on n'avait pas vu autant d'abricots
que cette année. Saxon seul en foumira aù
moins un million de kilos.

L'autre epidemie!!
Deux épidémies sóvissent avec intensité:

celle de la grippe depuis quelques semaines,
celle de la critique depuis trois ans. Deux
pour cent des Suisses seront atteints de la
première, la presque totalité le sont déjà de
La seconde .11 convieni donc de signaler le mal.

Il y a d'abord une forme sournoisq, infé-
rieure, dirai-je de la critique: te cancan. On
critique le voisin. Gettò variété de là critique
est fort ancienne. Elle est plutòt endémique
que ^pidómique. Mais il n'y a que les gens
dénués d'esprit qui peuvent craindre la con-
tagion.

E v a  ensuite une forme supérieure de la
criti que. Elle ne se déclaré que dans les pé-
riodes de brillante civilisation. Molière, Boi-
leau, Voltaire, en furent atteints,. et mille au-
tres encore. Ils firent La critique des mceurs,
des personnages, des institutiona, des Ouvra-
ges de l'esprit. Mais ils y mettaient le, fond
et la forme. C'était la variété intelligente, ele-
gante, spirituelle, polio, noble, de la critique.
La contagion n'est pas k redouter.

Il y a enfin une troisième forme de la cri-
tique, la forme aigué. Elle est très intermittente
comme les épidémies propremenl dites. Toute-
fois, depuis trois ans, elle fait rage. Elle
porte l'individu k s'attaquer de préférence aux
pleins-poùvoirs, à l'état-major , au capitalìsme,,
aux horaires réduits, aux agriculteurs, à Cons-
tantin. Une sorte de fièvre cerebrale empéche
le malade de faire la distinction entre capi-
talistes et capitàlisme, entre socialistes et so-
cialisme, entro fémróistes et féminisme, entre
pleins-pouvoirs et bureaùcratie. Le malade ne
se rappelle pas que les plus belles choses
sont souvent gàtées par ' ceux-là mèmes qui.
en ont là sauve-garde, qùe les plus nobles
causes sont ruinées par des serviteurs mala-
droits, que les instltutions qu'on démolit ont
rendu de grands services, que s'il est né-
cessaire de les transformer, il ne convieni pas
de les mépriser, de les calomnier, de lès in-
sulter, que d'ailleurs pour disputer de cer-
taines questions, il faudrait étre mieux infor-
me, qu'enfin, si la critique est nécessaire dana
une démocratie, il faut en user à propos et
sans baine.

Pour ètre guéri radicalénilent de cette der-
nière forme du mal, il n'y a qu'un seul remè-
de, mais il est infaillible : ètre nommé ihem-
bre du gouvernement. G. Q/"

(Le NéucMlélois)

CboniqM sédunoiso
aMllSM»

Ues victimes de la grippe
La grippe, bien qu'ayant à Sion un carac-

tère bénin? y a fait quelques victiines ces
jours-ci. Hier est encore decèdè M. Putallaz,
négociant, dont la femme est assez gravemente
malade.

L'epidemie règne ausai dans lès Mayens
et il y a plusieurs cas graves.

ILa guerre
aMMaaraflNaWaTSaa

Soldats américains en Italie
Le « Giornale d'Italia » apprend que des

unités de troupes américaines se rendant sur
le front italien ont passe à Turin et Milan. A
Turin, elles ont été recues par La princesse
Laetitia et les autorités. La population leur
a fait un accueil chaleureux.

A Milan, également, les soldats américains
ont été fleuris et comblés de cadeaux. Les
officiers italiens ont souhaite la bienvenue
k leurs camarades américains qui ont remer-
cie et exprimé leur confianee dans la vic-
toire. Les soldats américains descendus de
wagon ont fraternisé avec les soldats ita-
liens aux cris de « Vive l'Italie I Vive l'Amé-
rique 1 »

D'autres détachements sont attendus.
I.es Allemands sont

en pleine retraite
De Paris : Les journaux oonstatent que la po-

che allemande continue de se vider par le bas.
A l'est, nous atteignons la lisière de Fère-en-

Tardenois dont la prise peut ètre escomptée.
Notre cavalerie à l'ouest et à Villers-Agron
et k Chambrecy„ aux lisières de Ville-en Tarde-
nois.

Sur Les deux aiies, nous avons repoussé
des réactions allemandes. Notre butin est im-
portant. Les prisonniers paraissent peu nom-
breux. On croit que les Allemands reculeront
encore jusqu'à la Crise et sur la Vesle. L'en-
nemi aurait alors une vingtaine de kilomètres
k couvrir en arrière du centre du champ de
bataille pour atteindre la position de repli.

La superbe manceuvre de Foch et de Pétain
magistralement exécutée par Gouraud, Man-
gin, Degoutte et Berthelot donne, ses fruits.
Les Allemands, irrésistiblement pressés sont
en pleine retraite sur tout le front. Les ren-
seignements donnés dans les communiqués ne
correspondent plus à la situation exacte, le
repli s'effectuant à une allure assez rapide.

« L'Echo de Paris » dit qu'il n'est pas
douteux que l'ennemi continue son repli bien
au-delà de la Fere.

La mort de Nicolas II
Suivant une dépéche de Stockholm, dn 23

juillet, le « Svenska Dagbladet » a recu, d'Hel-
singfors les détails suivants sur l'exécution
du tsar. :

Trotzky ayant refusé de consentir à l'etfé-
cution, le tsar fut conduit dans une propriété
près d'Ekaterinenbourg, puis, à la suite d'un
attentai, au cours duquel une bombe fut ìon-
cée, il fut ramené dans la ville où le Soviet
aurait decouvert un complot mtonarchiste. Le
Soviet, renouvela, se demande d'autorisation
de procéder à l'exécution du tsar. N'ayant re-
cu aucune réponse, il assuma alors la res-
ponsabilité de le mettre à mort sans juge-
ment.

Le tsar fut conduit en automobile au champ
de manceuvres, où le président du Soviet lui
donna lecture de la sentence. 11 avait entière-
ment conserve son sang-froid et demanda à
voir sa famìile. Le Soviet refusa. Entière-
ment conscient et maitre de lui-méme, te tsar
se dressa devant dix gardes rouges et atten-
dit la mori. Son corps fut ramené en automo-
bile ài, la ville.

La cour royale britannique a pris te deuil
pendant quatre semaines, pour honorer la mé-
moire de Nicolas II.

(Nicolas II et le roi Georges étaient cousins
germains, leurs mères, toutes deux nées prin-
cesse de Danemark, étant sceurs.
La famine engendre des troubles

Des débats ont eu lieu au Reichsrat autri-
chien au sujet de troubles à Pilsen et à Par-
dubitz au cours desquels la troupe a tire sur
la foule. Le ministre de la guerre, Grapp a
rapportò qu'à Pilsen, la foule avait voulu
piller un wagon de millet. Le député Pik a
déclaré que depuis le début de l'année, La
très grande majorité de la Bohème occiden-
tale n'avait pas obtenu la moindre quantité
de farine et de pain. Depuis deux semaines,
les habitants de Pilsen n'avaient rien recu
de quoi que ce soit. La faim a conduit à
ces événements. La ville se "trouvé en état
de siège. Auparavant, il n'y avait pas de dé-
monstrations. Les femmes et les enfants seuls
qui avaient faim ont reclame du pain lorsqu'
ils ont vii qu'on ecamenait le pain de Pilsen
en automobiles.

Mort du general Bouttieaux
Le general francais Bouttieaux, directeur

des services du genie d'une armée, vient de
trouver la mort dans un accident d'automobi-
le. Le general était dans sa voiture lorsqu 'il
fut tamponné par un camion militaire. Trans-
porte à l'hópital mixte de Meaux, il ne reprit
pas connaissance et ne tarda pas k expirer.

Au début de la guerre, le general Bouttieaux
remplissait tes fonctions de directeur de l'aé-
roiiautique. C'était un des promoteurs de la
navigation aérienne. Le general Bouttieau é-
tait commandeur de la Légion d'honneur.

Révolutionnaire fusillée
D'après une dépéche de Stockholm^ Ma-

„rie Spiridowna, agitatrice-révolutionnaire bien
cohnue, serait au nombre des personnes fusìi-
lées pour participation à l'assassinai du com-
te de Mirbach.

Ex-ministres en jugement
On mande de Stockholm au « Times » à

la date du 25: Un télégramme de Mosco u dit
que les procès des ex-ministres Protopopof et
Maklakof ont commencé devant la Cour de
cette villo et seront menés promptement. Tous
les fonctionnaires du gouvernement imperiai
en état d'arrestation k Petrograd seront trans-
férés à Moscou pour ètre jugés.
Les Belcbévistes demandent

des soldats
Les bolchévistes de Moscou envoient, par

télégraphie sans fil, la circulaire suivante «à
tous les Soviets militaires »:

« Simbirsk est pns par tes Tchéco-Stovi
ques et les gardes blancs. La revolution jj,
cialiste russe est en danger. 11 est nécessaiK
au nom du salut de toutes les conquètes dg
la revolution , d'organiser en hàte des dét*.
chements de socialistes rouges et de ies di.
riger contre les bandes de Tchéco-Slovaques
et de gardes-blancs.

» Nous vous demandons de préparer ausai-
tòt et de procéder à l'organisation de toutea
les forces disponibles, à l'exception des for-
ces militaires préposées à la garde des barriè
res et au service de la sùreté (lacune) et aa
premier signal, il faudra les diriger sur le
front tchéco-slovaque. Je tiens à faire savoii
qu'aucun danger ne nous menace du coté
des Allemands.

» Vous ètes responsables devant la Révohi'
tion et l'Histoire. »

Le commissaire du peuple: UREN1EF.
L'Autriche n'a pas d'idée

de conquète
VIENNE, 28. — A l'occasion du eommen.

cement de La 5e aimée de guerre, Le « Freni
denblatt » écrit :

L'Autriche-Hongrie est entrée sans idées diJ
conquètes dans cette guerre qui doit lui donj
ner La sécurité de son existenge.. Aujourd'hui
encore, elle n'a aucune idée pareille. Les trai-
tés de paix de Brest-Litowsk et de lvotro
ceni le prouvent clairement. A plusieurs repri-
ses, la monarchie a manifeste . ses disposilions
favorables à la paix, mais nos ennemis s'obs
tinent dans leurs intentions de détruire la
structuie de l'Autriche-Hongrie. Nous sommes
donc contraints de continuer k défendre notre
existence. Cependant, la tentativo de nos en-
nemis de semer la dissension dans La monar-
chie par une offensive politique échouera com
me leur offensive militaire. Un coup d'ceil sur
le passe nous donne du oourage pour regardei
vers l'avenir.

DERNIÈRE HEURE
Le fils de Castelnau en Suisse
BERNE, 29. — Dans l'un des derniers con-

vois d'internés arrivés k Interlaken se trou-
vait le lieutenant Castelnau, un des fils du glo-
rieux general.

La classe allemande 1920
ZUR1CK, 29. — On signale que tes Alle

mands de la classe 1920, résidant en Suisse
ont été appelés au cours du mois de juin.
On sait que le recensement de la classe 1920
a eu heu en Allemagne en raàrs et en avril
1918. Son incorporation, commencée en mai,
s'est poursuivie en juin. L'instruction des cons-
crits de cette classe est poussée activement

Un fantassin de la classe 1920 écrit que
son instruction doit ètre achevée dans ma de
Lai de huit semaines. Un artilieur de La mème
classe rapporte un bruit d'après lequel lei
homtaes de celle classe seraient envoyés aux
tranchées dans le mois de septembre.

Sur le front francais d'ailleurs, on a de
jà identifié de nombreux engagés volontaires
de la classe 1920.

Le choléra a Petrograd
LONDRES, 28. — Un radiogramnies offi-

ciel russe de Petrograd le 26 juillet dit que pen-
dant les dernières 24 heures, 111 cas de cho-
léra ont été signalés.
L'assassinai du comte de JVIirbach

MOSCOU, 28. — L'agence Wolff publié les
détails suivants sur l'assassinai du comte de
Mirbach, à, Moscou :

Les preuves se multiplient qu 'un étroit rap-
port existe entre l'assassinai du comte de
Mirbach et les tentatives organisées en mé-
me temps à, Moscou et en d'autres villes de
la Russie, qui toutes avaient pour but la re-
prise de la guerre avec l'AHemagne. L'attentat
contre le corate Mirbach a eu lieu un après-
midi. Le mème jour, presque à la mème1 heure
de l'apiès-midi, a commencé le mouvement
révotutionnaire de Jaroslaw.

La proposition de la guerre avec l'Allemia-
gne avait été également te but déclaré des as-
sassins du comte Mirbach. Le but de toutes
ces machinations était le renversement des
bolchevikis et l'excitation des passions con-
tre l'AHemagne jusqu 'à La reprise de, la guer-
re avec l'AHemagne. Ces actions , sépaiées par
l'espace, mais qui co'incident d'ione facon uni-
forme, indi quent clairement une direction uni-
que.

La grippe
Porrentruy, 28. — A Porrentruy, la jour-

née de vendredi la été mauvaise ; les cloches
n'ont cesse de sonner pour annoncer des dé-
cès et des enterrements. 11 y a eu six con-
vois mortuaires dans la journée. Le matinjj
à 5 et à 9 heures, les honneurs militaires é-
taient rendus à deux soldats qui avaient suc-
combé à l'epidemie. L'après-midi ont eu lieo
les obsèques de trois habitants de Porrentruy
et d'un soldat sans parents qui a été inhumié
au cimetièro de la ville.

Jeudi matin, à 5 heures, convoi mortuaire
d'un soldat. Nouveau convoi à 9 heures 15;
trois cercueils recouverts du drapeau fède
rat ont été conduits en mème temps àia gare.

A Moutier, aucun décès n 'a été annonoó
vendicai et samedi matin. C'est, sauf erreur,
la première fois depuis que l'epidemie a com-
mencé ses grands ravages.

Tous les médecins traitants sont d'accori
pour déclarer que la grippe est en décrois-
sance à St-lmier.

A Délémont, vendredi et samedi, on n'a si-
gnale aucun décès dù à la grippe parmi Jes
civils ; un soldat est mort dans la nuit de
jeudi à vendredi.

A Bienne, il y a eu depuis vendredi ma-
tin, trois décès. L'epidemie tend à dinoinuer
d'intensité.

A Chaux-de-Fonds, sept décès ont été en-
registrés vendredi à l'état-civil ; un malade est
decèdè à l'hópital dans raprès-midi. Deux
morts pendant la nuit.


